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Whisper Hills Country Club

Minuit

Ça empestait. Même de l'autre côté de la rue, elle sentait les produits chimiques agressifs. Une odeur de caoutchouc brûlé flottait dans la brise du désert. Vidant la dernière gorgée de Rombauer de son verre de vin, elle ouvrit discrètement le portail métallique de sa terrasse et fit signe au chien. Il se leva des pavés chauds tandis qu'elle attachait une laisse à son collier de cuir, comme le dictait le règlement de l'association de propriétaires.

De l'autre côté de la rue, quatre terrains de pickleball flambant neufs, issus d'un seul court de tennis, brillaient au clair de lune. D'épaisses rayures blanches contrastaient avec la surface fraîchement peinte en vert foncé et bleu roi.

Elle boutonna son cardigan pour se protéger de la fraîcheur du soir et lâcha la laisse du chien. Sentant la liberté, il renifla la bordure herbeuse, puis se fraya un chemin sur l'asphalte peint. Rentrer ses pattes arrière et s'accroupir, le chien déposa un tas d'excréments sur la surface fraîchement posée des terrains de pickleball.

« Ah... » Ses lèvres s'étirèrent en un sourire froid. « Qui est un bon garçon ? »

« Éloignez-vous, s'il vous plaît », dit le secouriste en s'approchant de l'homme au sol. « Laissez-le respirer. »

Le fourgon d'urgence de Palm Springs Medical Response était immobilisé au bord du trottoir, ses gyrophares rouges clignotant en continu. Quelques instants auparavant, une enceinte sans fil installée sur une table, sous un auvent voisin, diffusait de la musique à plein volume, et des cris et des rires emplissaient l'air. Mais tout s'était calmé à l'arrivée de l'ambulance.

« Je vais bien », siffla Paul Rothman, une fine couche de sueur perlant au-dessus de ses sourcils rebelles. « Je vais bien ! » Il était allongé sur le dos, étalé sur la surface verte et chaude, son t-shirt collé à son ventre mou.

L'ambulancier posa sa trousse médicale par terre et s'agenouilla près de Paul. Il caressa sa barbe poivre et sel taillée tandis que le talkie-walkie sur sa poitrine hurlait.

« Troisième blessure sur un court aujourd'hui », a-t-il déclaré, « et il n'est même pas encore l'heure du déjeuner. »

Le jeune partenaire de l'ambulancier jeta un coup d'œil par-dessus ses lunettes d'aviateur et observa les vingt terrains de pickleball du Whisper Hills Country Club. Les joueurs, pour la plupart des seniors, portant souvent une ou deux genouillères ou un coude gainé de compression, se tenaient debout ou s'appuyaient contre la clôture grillagée, observant la scène.

Il hocha la tête, puis répondit à voix basse : « Nous n'étions pas aussi occupés avant que le pickleball ne décide de devenir le sport qui connaissait la croissance la plus rapide de la galaxie. »

« Tu n'es pas assez vieux pour te souvenir à quel point c'était terrible à l'arrivée du roller. Ça, c'était bondé », a ri le plus âgé des secouristes.

Un bruit métallique retentit lorsqu'Endy Andrews ouvrit brusquement le portail et se précipita sur le terrain de pickleball. Elle regarda autour d'elle, les yeux écarquillés et ses longs cheveux noirs en bataille après sa course folle vers Paul. Elle s'accroupit près de l'homme corpulent.

« Paul, ça va ? » demanda-t-elle d'une voix brisée. « Que s'est-il passé ? »

L'ambulancier barbu lui tendit la main. « Mademoiselle, vous allez devoir reculer. » Il tendit la main pour saisir le bras d'Endy.

« C'est bon. Je travaille ici », répondit Endy. « Et Paul est mon ami. »

« Oh, Endy, je vais bien. J'ai juste un petit vertige », dit Paul. Il regarda Endy et fit un geste pour repousser ses cheveux gris-blonds de son front en sueur. Endy ramena ses propres cheveux rebelles derrière ses oreilles, le regard interrogateur.

Du coin de la bouche, Paul murmura : « Celui-là est canon. Et il ne porte pas d'alliance. »

Endy jeta un coup d'œil au jeune ambulancier alors qu'il sortait un brassard de tensiomètre de son kit, un petit sourire jouant sur ses lèvres.

Les joues d'Endy se colorèrent et elle balbutia : « Oh mon Dieu, Paul. »

Paul tourna la tête vers l'ambulancier. « Technicien médical d'urgence, c'est une noble profession. Dites-moi, avez-vous étudié dans une université de l'Ivy League et êtes-vous riche ? »

Les sourcils de l'ambulancier se froncèrent par-dessus ses lunettes de soleil. « Euh, non », répondit-il.

« Je demande ça parce qu'elle est seule depuis quelques années, depuis qu'elle a été larguée par son ex-petit ami riche et débonnaire », dit Paul en tournant les yeux vers Endy.

Endy baissa les yeux vers sa main gauche, où elle ne portait plus de bague de fiançailles. Elle glissa sa main sous sa jambe.

« Paul, tu n'as pas besoin de répéter à tous les beaux gosses de moins de quarante ans que Bennett a rompu avec moi », dit Endy. « Et il n'était pas si riche. »

Paul fit un geste de la main et la posa sur le genou d'Endy. « On veille tous à ton bien, ma chérie. On n'aime pas te voir si seule. »

Par habitude, le pouce gauche d'Endy caressa son annulaire vide. « Je ne suis pas seule », insista-t-elle.

« Ne t'inquiète pas », répondit l'ambulancier, amusé. Il enroula le brassard de tensiomètre autour du bras de Paul. « Mais en fait, j'ai une petite amie. On se marie cet été, au bord d'un lac à Tahoe. »

« Hmm, c'est dommage pour nous », soupira Paul. « La partie copine, pas la partie lac. J'adore Tahoe en été. »

C'était comme si le secouriste avait placé le brassard de tensiomètre autour de son cœur et l'avait gonflé à bloc. Endy prit une grande inspiration pour tenter de calmer la sensation de serrement dans sa poitrine. L'idée d'un mariage estival à Tahoe la bouleversait encore.

Parce qu'elle aurait dû être celle qui se mariait à Tahoe.

Au lieu de cela, le groupe a été annulé, les invitations retirées et sa bague de fiançailles en diamant de deux carats lui a été rendue.

Quand Bennett avait rompu avec Endy pour se remettre avec son ex, Endy était restée sidérée. Ils étaient fiancés depuis longtemps et n'étaient qu'à quelques mois du mariage. Mais il l'avait quittée. Bennett était parti, tout simplement.

Et Endy, le cœur brisé en mille morceaux, s'était retrouvée seule.

Depuis la rupture, Endy se demandait s'il lui était seulement possible de retrouver quelqu'un. Elle ne voulait rien de spécial... juste quelqu'un qu'elle ne pouvait pas quitter des yeux, quelqu'un qui la fasse rire, quelqu'un dont les bras l'entoureraient parfaitement. Et surtout, quelqu'un avec qui elle pourrait être elle-même – sans fioritures, inchangée, sans complexe.

Une relation complètement différente de celle qu'elle avait eue avec Bennett.

Mais deux ans plus tard, Endy n'avait rencontré personne qui l'intéressait suffisamment pour avoir plus de deux rendez-vous. En réalité, elle travaillait et vivait dans une ville qui n'offrait pas beaucoup de choix. Les hommes, avec leur âge moyen de soixante ans, leurs cheveux gris – voire aucun – et leurs dîners commençant à 17 heures, ressemblaient plus à son grand-père qu'à des prétendants potentiels. Comment était-elle censée rencontrer quelqu'un, et encore moins retomber amoureuse ?

Peut-être que Paul n’avait pas si tort... Endy était probablement un peu seul.

Une volée d'oies klaxonnait au-dessus de nos têtes, projetant des ombres sur le terrain de pickleball. Endy leva la main pour se protéger les yeux. Elle regarda les oies disparaître derrière un bosquet de grands palmiers.

« Alors, dis-moi ce qui s'est passé avant que nous arrivions ici », dit l'ambulancier brûlant, déplaçant son doigt d'avant en arrière devant les yeux de Paul.

Paul soupira. « J'ai joué assez fort pendant un moment, et je me suis préparé à frapper un dink dans la cuisine, mais j'ai eu un peu la nausée et je suis allé m'asseoir sous l'auvent. Je n'ai pas fait grand-chose avant d'avoir un vertige et j'ai dû... »

« Tu viens de dire 'un verre dans la cuisine' ? » demanda l'ambulancier déconcerté, la tête penchée.

« C'est un amorti dans la zone de non-volée », souffla Paul. « Tout le monde sait que... »

« Il est tombé à genoux », interrompit un homme petit et nerveux en s'approchant, la main toujours serrée sur sa raquette de pickleball. « Ses symptômes évoquaient ce qui aurait pu être une insolation, voire une crise cardiaque. Il ne faut pas prendre ça à la légère. »

« Je lui ai dit que j'étais simplement déshydraté », a raconté Paul. « Mais Steven est médecin à la retraite. Il a insisté pour appeler les secours. »

Endy se leva du terrain. « Paul a tendance à exagérer... »

« Non, je ne le sais pas », interrompit Paul.

« Oui, c'est vrai », répondit Endy. « La semaine dernière encore, tu as eu des maux de tête dus à la déshydratation. »

L'ambulancier retira le brassard de tensiomètre et tendit la main pour aider Paul à se redresser. « Vous avez probablement tous les deux raison. Vos constantes semblent bonnes pour l'instant, mais les nausées et les vertiges sont inquiétants. » Il rangea son équipement dans sa trousse. « Rentrez chez vous, prenez une douche fraîche, buvez beaucoup et prenez rendez-vous chez votre médecin dès que possible... par précaution. » Ses lunettes de soleil miroir reflétaient les feux rouges qui clignotaient encore au bord du trottoir.

« Merci d'être venu si vite », dit Paul en hochant la tête. Il se pencha vers l'ambulancier et ajouta d'un air conspirateur : « Mais tu es sûr de ne pas vouloir, peut-être, inviter Endy au restaurant pour faire sa connaissance ? »

« Je le ferais si je n'étais pas déjà pris. » Les lèvres de l'ambulancier se retroussèrent. « Il fait peut-être plus chaud qu'en plein désert en été. »

« Et elle est plus que mortifiée par toute cette interaction », interrompit Endy en levant les yeux au ciel et en posant la main sur l'épaule de Paul. « Merci, les gars. On s'occupe de M. Entremetteur à partir de maintenant. »

Endy accompagnait les ambulanciers qui transportaient leur matériel jusqu'à leur camionnette. Une fois dans la cabine, le plus âgé d'entre eux se pencha par la fenêtre ouverte.

« Tu as l'air d'être un bon parti, alors je suis sûr que tu trouveras quelqu'un quelque part. » Il fit un geste de la main vers Endy. « Vu l'engouement pour ce sport, qui sait, peut-être rencontreras-tu l'âme sœur grâce au pickleball. »

L'ambulancier a frappé du poing sur la porte, puis a éteint les feux rouges clignotants, et la camionnette a commencé à s'éloigner du trottoir.

Endy leva la main et regarda les terrains remplis de retraités. Elle cria après les ambulanciers qui s'éloignaient : « Bien sûr, et peut-être qu'il neigera en août à Palm Springs ! »

––––––––
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Elle entendit un éclat de rire provenant de leurs fenêtres ouvertes, suivi d'un brr ...

Endy se retourna vers les terrains de pickleball lorsque des jappements aigus emplirent l'air. Un oiseau élancé, tacheté et coiffé d'une crête, passa en trombe, propulsé par ses longues pattes sur la pelouse. Un peu plus loin, un teckel miniature de cinq kilos le poursuivait, affichant une fourrure roux-brun furieuse, des oreilles tombantes et des dents découvertes.

« Rusty ! » cria Gary Lombardi. Il courut après le chien, une laisse vide traînant derrière lui. « Reviens ici, espèce de bête ! »

Le géocoucou s'est précipité sous un bougainvillier et le mini-teckel a suivi, dérapant sous le buisson juste au moment où le géocoucou se faufilait à travers la clôture en fer forgé, s'échappant à la manière d'Houdini.

Endy et Gary se précipitèrent vers Rusty, exaspéré, qui jappait, mordait et déchirait la végétation devant la clôture. Endy tomba à genoux et tendit la main pour attraper le chien.

« Waouh, waouh ! Ne fais pas ça, sauf si tu veux te faire mordre la main », prévint Gary. « Il faudra attendre qu'elle soit épuisée, sinon... »

« Je peux la sortir de là. »

Endy se tourna vers la voix et leva la tête pour trouver le gars le plus magnifique qu'elle ait jamais vu la dominant.

Il dépassa Endy et s'agenouilla, écartant les branches. « Aïe ! » siffla-t-il en retirant sa main d'une épine cachée parmi les fleurs papyracées du bougainvillier. Une égratignure rouge vif apparut sur sa peau, et il essuya le devant de son short de tennis, laissant une trace de sang. Sous le buisson, Rusty jappait sans cesse, puis grogna, bas et menaçant, et bondit en avant en claquant des dents.

Le beau gosse recula et heurta Endy. Leurs regards se croisèrent et se soutinrent.

Le cœur d'Endy battait fort lorsqu'elle se releva. Ses paumes étaient moites et elle les essuya sur sa jupe, essayant en même temps de calmer la sensation de palpitations dans sa poitrine.

« Euh... salut », balbutia-t-elle en lui adressant un léger signe de tête étrangement formel.

Il haussa un sourcil et lui lança un sourire en coin, et Endy sentit une rougeur lui monter aux joues.

« Salut », répondit-il, puis il attrapa l'ourlet de son t-shirt avec les deux mains croisées devant lui et remonta le t-shirt au-dessus de sa tête, révélant ses abdominaux durs comme du roc et sa poitrine sculptée.

La mâchoire d'Endy s'est ouverte. Putain de merde. Le beau secouriste n'avait rien sur ce type.

Il enroula le tissu de la chemise autour de ses mains et de ses avant-bras et se pencha en arrière vers le bougainvillier.

« Attention », gémit Gary en jetant un coup d'œil à travers ses mains qui couvraient son visage. « Je ne peux être tenu responsable de ce qui pourrait arriver... »

Le mini-teckel grogna à nouveau et ses dents acérées comme des rasoirs se déchirèrent tandis que le magnifique gars atteignait les profondeurs de l'arbuste.

Et puis, à sa surprise, il se leva, la boule de rage rouge-brun enveloppée dans son t-shirt, parfaitement silencieuse. Il lissa le tissu de la tête de Rusty et la souleva pour l'examiner.

Gary recula, terrifié. « Pas si près de ton visage ! »

Mais la petite chienne sortit le nez, renifla la joue du gars, puis se mit à lui lécher la gueule et le menton avec enthousiasme. Il pencha la tête en arrière et rit d'un rire profond et ample.

« Hé, Hall ! On se retrouve sur le court 9 ! » cria-t-on de l'autre côté de la pelouse, près des courts de tennis.

Il agita la main au-dessus de sa tête en guise d'acquiescement, puis ramassa la laisse que Gary avait laissée tomber sur la pelouse, l'attacha au collier de la chienne et la déposa délicatement par terre. Rusty sautillait sur ses pattes arrière, essayant de grimper sur sa jambe, mais il tendit la laisse à Gary, puis se pencha et caressa les douces oreilles de la chienne.

Et tandis qu'Endy restait paralysé, il secoua son t-shirt, le remit par-dessus sa tête et fit un pas en arrière. Il marqua une pause et se retourna pour regarder Endy. Ses lèvres s'étirèrent en un sourire sexy, puis il lui adressa le même léger signe de tête étrangement formel qu'elle lui avait adressé et s'éloigna en courant.

Gary prit Rusty dans ses bras et la plaça au creux de son bras. « Endy, dit-il, tu peux fermer ta bouche maintenant. » Souriant comme un chat du Cheshire, il tendit la main et lui souleva le menton.

Endy prit une grande inspiration et cligna rapidement des yeux. Était-ce vraiment arrivé comme ça ? L'univers venait-il de lui laisser le plus beau des hommes après qu'elle eut déclaré que les chances de rencontrer quelqu'un étaient inférieures à zéro ? Elle secoua la tête, se demandant si sa matinée pouvait être encore plus étrange, et regarda de l'autre côté de la pelouse, vers le terrain de pickleball où elle venait de se rendre avec les ambulanciers. Paul Rothman lui fit signe.

« Fin du drame », cria Paul. « J'arrête pour aujourd'hui, alors, s'il vous plaît, reprenez la partie. »

Les autres joueurs de pickleball quittèrent lentement leur siège. Certains levèrent leurs raquettes en guise de remerciement, quelques-uns saluèrent, et tous retournèrent sur leur terrain. La musique fut remise en marche et le grincement des chaussures sur le terrain reprit.

Paul se tourna vers Steven et les deux autres hommes qui étaient sur le terrain avec eux, mais qui étaient restés à l'écart pendant l'épreuve. « Vous devriez continuer à jouer. »

« Je ne sais pas, Paul, ça ne me semble pas juste », argumenta Steven.

« Je vais bien, Steven. Je vais rester à la maison à me reposer et à boire ça. » Paul brandit une grande bouteille de Gatorade.

Steven semblait réticent. « Eh bien, on n'est même pas à quatre. »

De retour au groupe, Endy leva la main. « Je participe. »

Paul hocha la tête. « Tu vois, Endy va te rejoindre. Sérieusement, continuez à jouer. »

« Du moment que tu es sûr... » Endy sortit son téléphone de sa poche pour vérifier l'heure, puis se tourna vers les autres hommes. « Mais je ne peux jouer qu'un petit moment ; j'ai une réunion à laquelle je dois me rendre. »

« Bon, alors, jouons aussi longtemps que possible », répondit Steven. Il se tourna vers Paul. « Je te recontacterai cet après-midi, d'accord ? »

« C'est très gentil de ta part, Steven. À plus tard. » Il leva son Gatorade pour trinquer. « Bon match. »

Steven lança la balle en plastique à Endy alors qu'elle s'approchait de la ligne de fond. Elle prit une grande inspiration, se recentrant. Après un temps, elle annonça le score initial : « Zéro, zéro » et, conformément aux règles du pickleball, ajouta qu'elle était la deuxième serveuse à avoir lancé le match : « deux ».

Endy regarda à travers le terrain, puis laissa tomber la balle, balança sa raquette et servit la balle par-dessus le filet.

Le quatuor a joué pendant une heure, avec des scores assez équilibrés. Endy n'a même pas eu besoin de ralentir son jeu pour donner l'avantage aux hommes plus âgés, même si, à vingt-huit ans, elle se retrouvait souvent la plus jeune joueuse sur les courts de Whisper Hills.
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Chapitre 1
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C'était le propre du pickleball : tout le monde pouvait devenir compétent assez rapidement. Et quels que soient l'âge, l'expérience ou le niveau, tout le monde s'accordait à dire que jouer au pickleball était plus qu'un simple plaisir : c'était un mode de vie.

Après la fin du match, Endy se tenait sous l'auvent avec une douzaine d'autres joueurs, buvant dans leurs gourdes colorées en inox, discutant et riant. À intervalles réguliers, des voiturettes de golf ou des vélos électriques passaient devant la zone, les gens se penchant pour saluer. Des acclamations retentissantes provenaient d'un court voisin, et deux joueurs se tapaient dans la main et touchaient leurs raquettes.

« Endy, je tiens à m'excuser pour le comportement de Paul avec ces ambulanciers », dit Steven. « Ta vie amoureuse ne nous regarde pas, même si on te considère tous comme notre fille. »

« Merci, Steven », dit Endy. « Mais tout le monde ici, y compris Paul, a été merveilleux avec moi. De plus, je n'ai pas vraiment de vie amoureuse. »

« Eh bien, quand tu rencontreras un jour un jeune homme qui t'adore autant que nous tous, ne le laisse pas te tromper. »

« Je ferai de mon mieux pour ne pas me faire à nouveau avoir », dit Endy avec un rire sec. « Ne t'inquiète pas, si je tombe amoureuse d'un homme qui a une ex-petite amie belle et sophistiquée, je romprai avec lui avant qu'il ne rompe avec moi. »

« Coupez-le avec une précision chirurgicale. »

« Je le ferai, Dr Markowitz », lui assura Endy avec un sourire. « Il faut que j'y aille. Pourriez-vous m'envoyer un SMS plus tard pour me tenir au courant de l'état de Paul ? »

Steven s'assit à l'ombre de l'auvent. « Bien sûr, Endy. Ne t'inquiète pas. Je suis sûr qu'il ira bien. On a vu pire, non ? »

Comme par magie, une femme sur le court voisin recula en essayant d'attraper une balle qui lui passait au-dessus de la tête, puis trébucha sur le sol dur. Elle se rattrapa en partie grâce à une main tendue, mais son visage effleura la surface du court. Du sang lui maculait la joue tandis que les trois autres joueuses se précipitaient à son secours. « Je vais bien », cria la femme. « Je vais bien. »

« Va à ta réunion... Je m'en occupe », dit Steven en jetant un coup d'œil à Endy et en se dirigeant vers la femme blessée. « C'est juste une journée de pickleball comme les autres. »

Endy haussa les épaules, paumes levées. « Je vais faire venir de la glace du pro shop », cria-t-elle par-dessus son épaule, puis murmura : « S'il vous plaît, finissons la journée sans avoir à appeler une autre ambulance. »

De la musique country retentissait dans l'enceinte sans fil et deux petits chiens blancs jappaient en se battant sur l'herbe fraîchement tondue, teintant leur pelage d'un vert citron éclatant. Le claquement des raquettes frappant les balles en plastique dur résonnait dans les environs tandis qu'Endy sortait de l'ombre de l'auvent pour s'immerger dans le soleil californien qui éclairait les rangées de terrains de pickleball bondés.



	[image: ]

	 
	[image: ]





[image: ]


Chapitre 2
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Endy courut vers la boutique de raquettes du country club. Elle consulta l'heure sur son téléphone et vit qu'elle aurait environ quarante-cinq minutes pour mettre de l'ordre dans ses pensées avant le début de la réunion communautaire. Le soleil éclatant du désert tapait sur ses cheveux châtain foncé, faisant scintiller ses mèches naturelles. Elle les releva et les attacha en une queue-de-cheval haute. Une goutte de sueur perlait sur son long cou et sa lèvre supérieure luisait.

Ouvrant brusquement la porte vitrée de la boutique, elle fut frappée par un mur de climatisation et la sonnerie d'un téléphone. « Il va faire super chaud aujourd'hui », dit Endy en entrant et en s'éventant le visage.

« Il fait toujours super chaud ici », répondit Maria Gutierrez en accrochant des chaussettes à des patères. « Il fait tellement chaud que même mon ex a le cœur qui fond. » Ignorant la sonnerie du téléphone, elle regarda Endy par-dessus son épaule. « Tu as eu les dernières nouvelles ? »

« Non. Que s’est-il passé ? » demanda Endy, les sourcils froncés.

« L'équipe d'entretien a trouvé d'autres crottes de chien sur les nouveaux terrains de pickleball ce matin », répondit Joel derrière la réception en attrapant le téléphone. « Deuxième fois cette semaine... On ne sait pas vraiment ce qui se passe. » Il fixa le téléphone, qui avait cessé de sonner.

Maria fit semblant de vomir. « Je suis sûre qu'il y a une bonne explication », dit-elle. « Joel, je suppose qu'en tant que directeur des sports de raquette, tu es au courant de tout ce qui se passe. »

« Eh bien, pas du tout », dit Joel. « Je ne sais pas qui laisse son chien déféquer sur le terrain, mais c'est dégoûtant. »

« Tu te souviens quand quelqu'un laissait son bagel et son fromage frais près de la salle de sport en terrasse ? » demanda Endy. « Et personne ne le trouvait jusqu'à ce qu'il commence à sentir mauvais et soit couvert de fourmis ? »

« Il s'est avéré que c'était Mme Davis. Elle pensait finir son bagel après son entraînement, mais elle l'oubliait toujours », a raconté Maria.

« Je veux dire, elle avait quatre-vingt-sept ans. »

Maria acquiesça, approuvant Endy. « Et puis il y a eu cette fois où quelqu'un a ramassé tous les citrons qui tombaient des arbres fruitiers et les a mis dans une boîte en carton près de la machine à glaçons, et tout s'est transformé en bouillie fermentée », dit Maria.

« Maria », répondit Endy. « C'était toi. »

Maria avait l'air attristée. « J'allais faire des citrons confits pour les vendre au marché. »

« Encore une fois, c’est dégoûtant », a déclaré Joel.

« C'est peut-être comme un vieux chien qui a du mal à faire ses besoins et qui ne peut le faire qu'à un endroit précis. Mytia avait un petit chihuahua qui devait se retourner trois fois et faire face au nord avant de pouvoir enfin faire ses besoins. »

En entendant cela, Endy s'arrêta et haussa lentement un sourcil vers Maria.

Maria haussa les épaules. « Ou peut-être que c'était Mytio qui a dû faire ça, je ne m'en souviens plus vraiment. Je l'appellerai plus tard pour lui demander. »

La porte de la boutique professionnelle s'ouvrit et quelques groupes de joueurs fraîchement sortis des courts entrèrent. Les membres du club s'interpellèrent, se rassemblant autour des tables du café, et le volume sonore monta dans la boutique. Le ronronnement assourdissant d'un mixeur à smoothies rivalisait avec les téléviseurs suspendus au-dessus des comptoirs, et un débat houleux régnait sur les avantages du chapeau ou de la visière.

Endy se tenait devant le mur de fenêtres avec un sourire, la lumière radieuse du soleil réchauffant son dos.

« Prenez-en un des deux », a-t-elle lancé aux femmes qui contemplaient l'étalage de chapeaux. « Les membres bénéficient de 20 % de réduction sur les produits dérivés. »

Derrière le bureau, Maria fit un signe de tête à Endy et se tapota la tempe. « Intelligente », murmura-t-elle par-dessus la musique assourdissante diffusée par les enceintes murales, tandis que les femmes s'approchaient du bureau, portant deux chapeaux et deux visières.

Endy s'éloigna des fenêtres et se faufila entre la demi-douzaine de tables disséminées dans le café du pro shop, s'arrêtant près d'un groupe d'hommes âgés aux cheveux gris, leurs raquettes de pickleball empilées sur la table. L'un d'eux avait l'air concentré, se mordant les dents avec la langue.

« Pourquoi appelle-t-on ça des smoothies alors que ce n'est pas du tout ça ? On devrait plutôt les appeler des boissons croquantes », dit George Jacobs. Il ouvrit les lèvres et découvrit ses dents. « J'ai quelque chose entre les dents ? »

Endy ravala un rire en voyant les petites graines de chia parsemées dans le sourire de George. Elle glissa une serviette sur la table. « Peut-être juste un peu, George », répondit-elle. « Mais bois tout, car ces smoothies sont riches en potassium, ce qui soulagera tes crampes aux jambes. »

« Il faut bien que quelque chose vienne à l'aide », dit George. « La nuit dernière, j'ai réveillé Dawn deux fois en sautant du lit... »

« Ce n'est pas une image que je veux avoir en tête », interrompit un autre homme âgé à la table. « On sait tous que tu dors nu. » Le ronronnement du mixeur reprit.

« C'est chiant de vieillir, George. » Endy lui tapota l'épaule en se retournant pour partir. « Dis bonjour à Dawn de ma part », dit-elle par-dessus son épaule en s'éloignant. « Et fais aussi des bisous à tes trois chihuahuas. »

« Je n'embrasserai pas ces monstres », cria George par-dessus le vacarme. « La dernière fois que j'ai essayé, l'un d'eux a failli me mordre les lèvres. »

Endy gloussa puis se retira, se dirigeant vers son bureau.

Debout à côté de la porte, un trio de dames âgées, que tout le monde appelait les Grands, se penchaient sur un sac de courses qu'elles avaient posé sous la plaque sur laquelle était écrit :

ENDY ANDREWS

Directeur adjoint des sports de raquette

Whisper Hills Country Club

« Vous me cherchez, mesdames ? » demanda Endy en arrivant derrière elles, faisant sursauter l'une d'elles.

« Bon sang, Endy, tu m'as fait peur ! » s'exclama Earlene, les yeux écarquillés et la main sur la poitrine. « J'ai failli faire une crise cardiaque. »

« — encore une fois », dit Nora.

« C'était il y a longtemps, Nora. Le médecin m'a déclarée en parfaite santé depuis que j'ai changé mon régime alimentaire et commencé à faire de l'exercice », insista Earlene.

« Et tu es superbe », dit Endy en posant sa main sur le bras d'Earlene.

Candi ajusta le chapeau à larges bords qui couvrait ses cheveux gris hérissés. « Ma chérie, on était justement au marché aux puces de Palm Springs et on a trouvé quelque chose pour toi. »

« Oh mon Dieu, vous trois. C'est trop... »

Earlene a déclaré : « Nous voulions simplement vous remercier d’avoir passé autant de temps à apprendre à un groupe de vieilles dames comment jouer au pickleball. »

Les yeux d'Endy se plissèrent. « Enfin, ce sont des cliniques, et c'est mon boulot... »

Candi fouilla dans son sac et en sortit un t-shirt en coton vert fluo. Elle le secoua, puis le porta jusqu'aux épaules d'Endy, le laissant draper sur son corps. Sur le devant, une sérigraphie représentait un gros cornichon vert portant des Ray-Ban, des gants blancs et des baskets étrangement surdimensionnés. Le t-shirt lui arrivait aux hanches et était si grand qu'on aurait dit qu'elles pouvaient y entrer toutes les deux en même temps.

Endy cligna des yeux, baissa les yeux et lut à voix haute : « Est-ce que tu fais des cornichons ? »

Candi éclata de rire et recula, examinant Endy de haut en bas. « C'est sans doute un peu grand pour toi, mais on a eu de la chance de l'avoir. Il y avait une énorme foule à cette table. »

Endy esquissa un sourire peiné. « J'adore. Vous n'auriez pas dû... »

« Mais on l'a fait. Et devinez ce qu'il y a d'autre écrit au dos », dit Nora, son petit corps mesurant une tête de moins qu'Endy. Elle fit signe à Endy de retourner le t-shirt. Au dos, en lettres rose vif, on pouvait lire : BIG DINK ENERGY.

« Il est écrit : « Big dink energy » », murmura Nora avec un sourire narquois.

« Je vois ça, Nora », répondit Endy en se mordant la lèvre.

Earlene applaudit, et Candi et Nora la rejoignirent. « Mets-la ! » dit Candi, et Earlene acquiesça. « En avant ! En avant ! » scanda Nora en frappant de ses petites mains ridées.

La bouche d'Endy s'ouvrit et se referma. Elle se mordilla l'intérieur de la joue. Puis elle prit une grande inspiration, souriant au trio tout en enfilant le t-shirt vert fluo extra-large. L'ourlet effleurait le bas de sa jupe de tennis. Elle en rassembla un coin et le noua, l'ajustant fermement sur ses hanches.

Tournoyant en rond, les bras tendus, Endy rit. « De quoi ai-je l'air ? »

« Encore plus magnifique que d'habitude », répondit Candi, les mains sur son cœur. « Les filles, mettez-vous à côté d'Endy, et prenons une photo. »

Nora s'approcha d'Endy. « Tu peux faire comme moi et utiliser cette photo pour ton profil Tinder », murmura-t-elle avec un lent clin d'œil.

Après que les Grands soient partis, Endy s'est assise derrière son bureau, puis s'est connectée à son ordinateur et a récupéré un e-mail du vice-président senior de Whisper Hills.

La réunion n'était qu'un rassemblement communautaire plutôt qu'une réunion officielle d'une association de propriétaires ou d'un conseil d'administration d'un country club, il n'y avait donc pas d'ordre du jour formel, mais Endy voulait être prêt à tout ce qui pourrait survenir.

Les réunions mensuelles étaient généralement suivies par une vingtaine de membres du club, certains nouveaux à Whisper Hills, d'autres qui y possédaient une propriété depuis la construction initiale dans les années 80. Considéré comme le lieu de luxe et de loisirs d'origine de la vallée de Coachella, le Whisper Hills Country Club s'étendait sur plus de 365 acres de terrains méticuleusement entretenus.

Ses parcours de golf de championnat, ses vingt-cinq courts de tennis, ses vingt terrains de pickleball, ses deux pistes de pétanque et ses terrains de croquet de championnat du monde étaient parfaitement entretenus, entretenus quotidiennement par une armée de paysagistes. Le souci du détail et la qualité irréprochable attiraient les milliers de résidents de Whisper Hills, chacun ayant son avis sur la gestion du club.

Endy repensa aux réunions passées où les membres se plaignaient parfois de l'absence de café gratuit au café ou du prix des balles de tennis vendues à la boutique. Joel et Endy firent tout leur possible pour répondre aux demandes afin que les membres se sentent toujours pris en charge, mais récemment, les plaintes semblaient plus nombreuses, notamment entre les joueurs de tennis et de pickleball.

Elle jeta un coup d'œil à sa montre, puis attrapa son téléphone et ses clés sur son bureau. Elle traversa la boutique en courant, criant à Maria par-dessus son épaule : « Je suis en retard ! Je prends la voiturette ! »

L'odeur de l'herbe fraîchement coupée et le bourdonnement incessant des tondeuses à gazon emplissaient l'air tandis qu'Endy fonçait vers le Victor's Clubhouse, situé au cœur de la propriété. Elle se gara près de l'entrée et à l'ombre d'un imposant palmier dattier.

Endy s'approcha de la double porte d'entrée vitrée du Victor, haute de trois mètres, flanquée d'immenses pots en céramique bleu foncé remplis d'agaves aux feuilles pointues et ruisselant de jasmin aux fleurs délicieusement parfumées. Deux causeuses se faisaient face sur un tapis orné du logo du Whisper Hills Country Club. Elle ouvrit une lourde porte et fut immédiatement accueillie par l'odeur délicieuse du pain frais et de la viande grillée provenant de la cuisine de la salle à manger. Sur la terrasse, Endy aperçut des dames assises à l'ombre des lourds parasols en toile, sirotant du thé glacé et de l'eau gazeuse, leurs verres en cristal trempés par la chaleur.

Endy remonta ses lunettes de soleil sur sa tête et laissa ses yeux s'habituer à la faible luminosité intérieure. « Dis donc, Amy, je suis en retard ? »

Les yeux de la concierge s'écarquillèrent en voyant Endy entrer avec son t-shirt aux couleurs vives, mais elle se contenta de hocher la tête en direction de la salle de réunion. « Pas vraiment, ils arrivent au compte-gouttes », dit-elle. « La salle risque d'être pleine, cependant. »

« Merci », répondit Endy. « Pourriez-vous passer me voir un peu plus tard, histoire de vous assurer que la clim fonctionne ? Il fait déjà tellement chaud dehors. » Endy savait que lors de ce genre de réunions, les sentiments et les débats pouvaient s'échauffer. S'ils parvenaient à maintenir la température ambiante, peut-être que les propriétaires garderaient leur sang-froid.

Elle entra dans la salle et choisit une place près de la porte. Daniel York, vice-président et directeur général de Whisper Hills, se tenait devant les rangées de chaises pliantes, presque toutes occupées. Il était vêtu de la tenue décontractée typique du désert – un polo de golf luxueux aux couleurs vives et un short –, ses cheveux blond cendré étant séparés sur le côté et coiffés en ligne. Il arborait un large sourire et, de temps en temps, pointait du doigt et adressait un clin d'œil aux membres du club avec lesquels il entretenait des relations amicales.

« Bonjour et bienvenue à tous », dit Daniel. Il plissa les yeux vers Endy et lui fit signe de fermer la lourde porte de la salle de réunion. Des chaises raclèrent le sol et le vrombissement de la climatisation se déclencha tandis que les membres du club s'installaient confortablement.

« Je vois beaucoup d'amis ici, mais aussi de nouveaux visages. Et si on prenait quelques minutes pour que nos nouveaux propriétaires se lèvent et se présentent ? »

Endy vit un couple de personnes âgées se lever et regarder autour de lui. Ils expliquèrent qu'ils avaient rejoint le club pour le golf et le tennis. Endy prit donc note de les contacter pour leur donner des nouvelles du club de raquette. Quatre autres nouveaux membres se levèrent et les présentèrent.
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Une fois tout le monde installé, Daniel a parcouru une liste de contrôle qu'il tenait à la main, évoquant les changements à venir au restaurant et l'entretien du domaine. Puis, à dix minutes de la fin, il a demandé si quelqu'un avait des questions ou des préoccupations pour une discussion ouverte.

Une femme élégante, aux cheveux blancs et épais, lissés et tirés en arrière par une épaisse barrette en écaille, leva la main. Elle portait une tunique et un pantalon en lin saumon, repassés avec soin et sans un pli. Endy aperçut une montre Rolex vintage à son poignet, et à son doigt une énorme bague en diamants taille poire, ornée de chaque côté d'encore plus de diamants.

Avant que Daniel ne puisse l'appeler, elle lui demanda : « Qu'est-ce que tu fais au pickleball ? » Sa voix était assurée, posée et douce comme du beurre.

« Madame Tennyson, ravi de vous voir », dit Daniel en inclinant légèrement la tête. « Merci de votre question. Pourquoi ne pas laisser notre directrice adjointe des sports de raquette répondre à cette question – Endy ? » Il tendit la main à Endy, et les têtes se tournèrent vers elle.
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